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  Préface





   




  Je n’aime pas écrire une préface, cela ressemble trop à une sorte de justification. Je n’ai pas d’excuses particulières à présenter pour offrir cette collection de pépites de la « Nouvelle Pensée » Q. Elles n’ont peut-être aucune valeur littéraire, mais elles ont aidé beaucoup d’hommes et de femmes. A l’exception de « Le secret du Je Suis », ces essais sont parus de mois en mois dans « New Thought 1



 », magazine dont je suis le rédacteur en chef adjoint. Ils ont été écrits à la hâte, principalement à la demande de la rédaction, et, pour la plupart, ont été imprimés tels qu’ils ont été écrits, sans qu’il y ait eu le temps de les réviser ou de les peaufiner. Vous pouvez prendre n’importe lequel d’entre eux et y trouver de nombreuses phrases à retravailler, de nombreuses pensées qui pourraient être mieux formulées en changeant quelques mots. Sachant cela, j’ai d’abord pensé que j’allais revoir chaque essai, ajouter quelques retouches ici et enlever un peu là, peaufiner et faire des modifications au fur et à mesure que j’avançais. Mais lorsque je les ai relus, mon cœur a défailli. Ils étaient là, tels qu’ils avaient été écrits, tels qu’ils étaient sortis de mon esprit, et je n’avais pas le cœur à les changer. Je me suis souvenu des circonstances qui avaient entouré la rédaction de chacun d’entre eux, et je les ai laissés tranquilles. Une « pépite » polie ne serait plus une pépite. Je ne dirai pas grand-chose sur la qualité du métal – c’est à vous de le faire – mais vous les verrez telles qu’elles sortent de la mine – brutes, non polies, mélangées à la roche, bizarrement façonnées. Si vous pensez qu’elles contiennent du métal de suffisamment bonne qualité, affinez-les, fondez-les et façonnez-les pour en faire quelque chose d’utile ou d’essentiel. Pour ma part, j’aime les choses avec leurs croûtes et impuretés, les marques du marteau, le quartz d’origine qui adhère au métal. Mais d’autres ont un goût différent : ils aiment que tout soit lisse au toucher. Ils n’aimeront pas ces pépites. Hélas, je n’y peux rien, je ne peux pas produire un article magnifiquement fini, je n’ai rien d’autre à offrir que le produit brut de la mine. Les voici, polissez-les vous-même si vous les préférez sous cette forme, je n’y toucherai pas. 




   




  W. W. A. Chicago, 2 octobre 1902




  Janvier 1902.





  Le mot d’ordre : « Je peux le faire et je vais le faire 2



 ».





   




  La reconnaissance – À la hauteur de n’importe quelle tâche – Un sentiment de confiance sereine – Un sentiment constant de puissance, de réserve et de sécurité – Ce quelque chose en soi – La triple clé qui ouvre la porte de la réussite – Les vibrations du succès.





   




  « Je peux le faire et je vais le faire ! » Vous êtes-vous déjà dit ces mots avec la ferme conviction que vous disiez la vérité, avec le sentiment profond qu’aucune autre preuve n’était nécessaire ? Si oui, vous avez alors ressenti en vous un frisson qui semblait faire vibrer chaque atome de votre être en harmonie avec une note particulière de la puissante Vie au sens le plus élevé, jouée par votre véritable Moi. Un instant, vous avez entrevu la Lumière intérieure, entendu une note égarée du Chant de l’âme, pris conscience de vous-même. Et dans cet instant d’extase, vous avez su que des pouvoirs et des possibilités insoupçonnés étaient vôtres. Vous avez senti que vous étiez en contact avec toute la Force, le Pouvoir, la Connaissance, le Bonheur et la Paix. Vous vous êtes senti capable d’accomplir n’importe quelle tâche, capable de mener à bien n’importe quelle entreprise. À cet instant, il n’y avait, dans le monde, plus aucune peur pour vous. Tout l’univers semblait vibrer à l’unisson avec votre pensée. À cet instant, vous avez reconnu la vérité.




  Mais hélas, l’esprit du doute, de la méfiance, de la peur et de la non-foi vous a ramené sur Terre, et la vision s’est estompée. Pourtant, le souvenir de cette vision, l’écho de ce son, le vestige de cette force nouvellement découverte, sont tous toujours quelque part en vous. Vous pouvez même constater que ce souvenir reste une source de motivation pour accomplir de grands efforts, et une pensée réconfortante dans les moments de faiblesse et d’épreuve. Au fil du temps, vous avez pu accomplir beaucoup grâce aux vibrations persistantes de ce type de pensée puissante. Dans les moments de grand péril, de profonde perplexité, de lutte entre la vie et la mort, un sentiment de calme, de confiance et de force nous envahit souvent, et nous sommes portés par une puissance qui vient du fond de nous-mêmes (mais aussi de tout le reste) et qui semble nous soulever et nous emporter vers le sentiment de sécurité, de paix et de repos. 




  Nous sommes animés d’un sentiment constant de puissance, de force de réserve et de sécurité. Lorsque nous sommes confrontés à des conditions extraordinaires, lorsque notre corps semble paralysé, notre esprit tétanisé et notre volonté évanouie, nous prenons souvent conscience de l’existence du Moi réel, qui répond à notre demande involontaire et vient à notre secours en s’écriant : « Je suis là ! ». Beaucoup d’entre nous ont fait usage de cette force intérieure sans s’en rendre compte. Un jour que nous étions profondément affligés, nous avons formulé cette demande, et voilà qu’elle était exaucée. Nous ne savions pas d’où venait cette force nouvellement découverte, mais nous étions conscients de ce regain d’énergie et nous nous sentions plus confiants en nous-mêmes. La fois suivante, nous avons redemandé cette aide avec confiance, et elle nous fut de nouveau accordée. Avec le temps, nous avons acquis ce que nous appelons la confiance et la foi en nous-mêmes, nous avons traversé de nombreuses périodes sombres et nous nous sommes engagés sur la voie du succès. Nos succès répétés nous ont amenés à penser et à parler de notre « chance », et nous avons fini par croire que nous avions une bonne étoile, et nous avons pris des risques que d’autres n’auraient jamais osé prendre. Nous, nous avons osé. Nous avons essuyé quelques échecs apparents, mais nous avons rapidement compris qu’il ne s’agissait que de leçons menant au succès ultime. Le sentiment du « Je peux le faire et je le ferai » nous a permis de traverser sans encombre les moments difficiles, et nous avons simplement compris que nous « y arriverions » toujours à la fin. Nous avons donc continué, sachant que, si nous avancions de trois pas et reculions de deux, nous avions toujours un pas d’avance.




  Nous avions confiance, car nous savions qu’au final, « tout finirait par s’arranger ». Et tant que nous avons conservé cette attitude, nous avons réussi. Ce n’est que lorsque nous avons perdu courage à la suite d’un revers inattendu, lorsque, après avoir atteint le succès, nous sommes soudainement devenus hésitants et effrayés, craignant que notre « chance ne tourne » et que nous avons perdu tout ce que nous avions accumulé, ce n’est qu’à ce moment-là, je le répète, que notre étoile a pâli.




  Parlez à n’importe quel homme qui a réussi, s’il est honnête, il admettra avoir senti, dès son premier succès, qu’il avait une sorte d’« influence » sur le destin, une « bonne étoile », une providence spéciale qui agissait en sa faveur. Il en est venu à s’attendre à des résultats, à avoir confiance que les choses tourneraient bien, à avoir foi en quelque chose dont il ne connaissait pas la nature, et il n’a pas été déçu. Les choses semblaient jouer en sa faveur, pas toujours comme il l’avait prévu, parfois même d’une manière complètement différente, mais elles semblaient s’arranger d’une manière ou d’une autre à la fin, tant qu’il gardait son « sang-froid ». Il ne connaissait pas la source de sa force, mais il y croyait et lui faisait confiance quand même.




  Réveillons-nous et reconnaissons cette « chose » qui est en nous, commençons à comprendre réellement ce sentiment du « Je peux le faire et je vais le faire », chérissons-le si nous l’avons, et cultivons-le si nous ne l’avons pas. Savez-vous que nous sommes comme de jeunes géants qui n’ont pas encore découvert leur propre force ? Ne savez-vous pas qu’il existe en nous des pouvoirs latents qui ne demandent qu’à se développer et à s’épanouir ? Ne savez-vous pas que le désir sincère, la foi et la demande calme nous apporteront ce dont nous avons besoin, qu’ils mettront à notre disposition les outils avec lesquels nous devons façonner notre destin, nous guideront dans l’utilisation correcte de ces outils, et nous feront grandir ? Ne savez-vous pas que le désir, la foi et le travail forment la triple clé qui ouvre les portes de la réussite ? Il existe devant nous des possibilités qui n’ont jamais été imaginées, qui n’attendent qu’une chose : que nous les découvrions. Affirmons-nous, saisissons la clé, ouvrons les portes et entrons dans notre royaume.




  Pour y parvenir, nous devons être animés d’un désir sincère, être aussi confiants dans le succès final que nous le sommes dans le lever du soleil demain, nous devons avoir la foi. Et nous devons atteindre notre but avec les outils et les instruments qui se présenteront à nous jour après jour. Nous découvrirons que le désir, la confiance, la foi et le travail ne se contenteront pas d’écarter les obstacles de notre chemin, mais commenceront également à affirmer cette force merveilleuse, encore si peu comprise, qu’est la loi de l’attraction, qui attirera vers nous tout ce qui favorise notre succès, qu’il s’agisse d’idées, de personnes, de choses, voire même de circonstances. Oh, vous qui avez si peu de foi, pourquoi ne voyez-vous pas ces choses ?




  Le monde recherche ces personnes qui disent « Je peux le faire et je vais le faire » ; il y a des places pour elles, mais l’offre est loin de répondre à la demande. Prenez courage, vous qui êtes malheureux, vous qui doutez, vous qui dites « Je ne peux pas » ! Commencez par éliminer la peur de votre esprit. Puis commencez à gravir les échelons de la réussite en criant « Je peux le faire et je vais le faire » de toutes vos forces, afin de neutraliser les « mais », les « si », les « suppositions », les « vous ne pouvez pas » et les « n’avez-vous pas peur ? » de vos amis rabat-joie au plus bas niveau de l’échelle. Ne vous souciez pas des échelons supérieurs de cette même échelle, vous les atteindrez en temps voulu, concentrez simplement toute votre attention sur l’échelon qui se trouve juste devant vous, et lorsque vous aurez pris pied dessus, regardez le suivant. Une marche à la fois, souvenez-vous-en, et concentrez toute votre attention sur chaque marche, sur chaque niveau. Grimpez avec le désir, la confiance et la foi qui inspirent chaque pas, et la tâche deviendra un plaisir. Vous serez conscient d’une force puissante qui vous attire vers le haut et vers l’avant à mesure que vous progresserez. Et n’essayez pas de tirer quelqu’un d’autre hors de l’échelle – il y a assez de place pour vous deux – soyez gentil, soyez bienveillant.




  Si vous ne parvenez pas à ressentir en vous les vibrations du « Je peux le faire et je vais le faire », commencez dès aujourd’hui et dites « Je peux le faire et je vais le faire », pensez « Je peux le faire et je vais le faire », AGISSEZ « Je peux le faire et je vais le faire », et mettez ces vibrations en mouvement. Souvenez-vous que, tout comme une seule note de violon, jouée en boucle, fera vibrer le puissant chevalet à l’unisson, une seule pensée positive, maintenue constamment, se manifestera à la fois en vous-même, chez les autres et dans les choses. Alors, commencez à jouer cette note dès aujourd’hui, dès cet instant. Jouez-la constamment. Envoyez une note claire, joyeuse, pleine d’allégresse, une note de foi, une note de victoire à venir. Jouez-la encore et encore, et vous prendrez bientôt conscience que les vibrations ont commencé et que la puissante structure de votre être frémit et vibre au son de la note fondamentale : « Je peux le faire et je vais le faire ».




   




  


 




  Octobre 1902





  Le secret du « Je suis »





   




  L’ego – Le plan physique – Le plan mental – Le nouveau plan de conscience – Le Soi réel – Le « Je » – Le Temple de l’Esprit vivant – Le développement de la conscience du « Je suis » – La raison supérieure.





   




  « Je suis le Seigneur de mille mondes, Et je règne depuis la nuit des temps ; Et la nuit et le jour, dans leur cycle, Passent tandis que j’observe leurs actes. Mais le temps cessera, avant que je ne trouve la libération, Car je suis l’Âme de l’Homme. »




  Charles H. Orr.




   




  Beaucoup d’entre nous ont l’habitude de se considérer uniquement sur le plan physique. Lorsque nous pensons à l’ego, au « moi » qui est en nous, nous l’imaginons comme un corps humain doté d’organes allant des plus fins, comme le cerveau, à ceux dont la structure atomique est plus grossière, comme nos membres. Pour celui qui vit sur ce plan de conscience, le corps est le vrai moi, et l’esprit n’est qu’un appendice du corps. Un tel homme parle de « mon esprit » ou de « mon âme » comme il parle de « mon chapeau », « mon manteau », « mes chaussures » – comme des choses qui lui appartiennent, qu’il utilise, mais qui ne sont pas lui. Pour lui, le corps est le véritable homme, l’esprit est quelque chose d’utile au corps, et l’âme est une chose hypothétique et nébuleuse dont il n’a qu’une vague idée et dont il n’a pas réellement conscience. Il vit donc uniquement sur le plan physique.




  D’autres se représentent leur « moi » comme l’intellect ou l’esprit, contrôlant le corps et ses organes, et résidant dans le cerveau ou les cerveaux de l’être humain. Pour ces personnes, l’Intellect est le Moi réel. En fait, pour beaucoup d’entre elles, l’Intellect est élevé au rang de Dieu, et elles s’inclinent devant lui et le vénèrent. Elles réalisent la soumission du corps à l’Esprit et sont conscientes du pouvoir merveilleux de ce dernier sur le corps particulier qu’il contrôle, sur les corps et l’esprit des autres. Pour eux, l’Intellect est le moi supérieur, identique à l’Esprit. Ils sont conscients des merveilleux fonctionnements de l’esprit, mais ne sont conscients de rien de plus élevé. Pour certains d’entre eux, la mort semble mettre fin à tout, leur conception de l’esprit étant qu’il est un produit du cerveau. D’autres pensent que d’une manière ou d’une autre, quelque part, leur intellect continuera d’exister, mais ce n’est qu’une croyance ou un espoir, basé sur les paroles d’autres personnes qui se sont proclamées autorisées à parler. Ils n’ont aucune conscience de la préexistence ou de l’existence future, aucune perception de ce moi réel qui se sait éternel.




  Une troisième catégorie a tellement progressé sur le chemin de la vie qu’elle a franchi les frontières d’un nouveau plan de conscience. Ils se trouvent dans un pays étrange, ils ne voient aucun repère familier, ils ne reconnaissent pas le pays qui s’étend devant eux. Leurs amis, qu’ils ont laissés à quelques mètres derrière eux, de l’autre côté de la frontière, ne semblent pas réaliser la différence que cette courte distance a faite pour ceux qui l’ont parcourue, et doutent donc de la perspective offerte par ce nouveau point de vue. Ceux qui ont franchi la frontière découvrent qu’ils ont acquis la conscience d’une existence réelle. La conscience du « Je » a dépassé le plan intellectuel et est capable de regarder en arrière vers ce plan et celui qui se trouve encore plus loin, le plan physique. Le « Je » reconnaît la valeur de l’esprit et du corps, mais les considère tous deux comme des instruments, des outils ou des serviteurs avec lesquels travailler.




  Je sens qu’il existe depuis le commencement (s’il y en a eu un) et qu’il existera jusqu’à la fin (s’il y en a une). « Je » ressens un plaisir intense dans le simple fait d’exister, dans l’instant présent. Le « Je » sait qu’il fait partie d’un tout, sait que l’univers est sa demeure. « Je » sait qu’il est une minuscule goutte de l’Esprit issu du Grand Océan Spirituel ; un rayon du Soleil Suprême ; une particule de l’Être Divin, enfermée dans un corps matériel, utilisant ce corps et une force appelée Esprit pour se manifester. « Je » ne comprend pas encore tout, loin de là. Il n’a pas encore réussi à perfectionner ses outils à ce point. Il sait simplement qu’il est, qu’il a toujours été et qu’il sera toujours. Le « Je » laisse l’Intellect se livrer à des spéculations, mais se contente de savoir qu’il est ; il ne se tourmente pas avec les problèmes du passé ou du futur, mais vit dans le présent et sait qu’il fait partie du tout. « Je » sait qu’il ne peut être détruit ou blessé, qu’il existe conformément à la Loi (et que la Loi est bonne) et ne demande pas plus d’éclaircissements pour le moment, sachant que dans sa progression à travers la matière, en se débarrassant d’enveloppe après enveloppe, il acquerra certainement davantage de connaissances. Il affirme avec confiance et assurance à l’Absolu : « Que ta volonté soit faite ».




  Sachant qu’il est immortel, « Je » n’ai pas peur de la mort du corps – un corps en vaut un autre pour lui – il est prêt à mettre de côté le corps comme il le ferait d’un manteau, lorsqu’il l’a usé ou qu’il l’a dépassé. Sachant qu’il est invulnérable, « Je » n’a aucune pensée de peur, il ne craint rien. Sachant que la Loi œuvre pour le développement (toujours pour le bien ultime), « Je » n’est pas perturbé par les soucis, les troubles et les chagrins de la vie – il les connaît pour ce qu’ils sont. Le corps peut être en proie à la douleur, l’esprit peut être accablé par le chagrin, mais le « Je », qui sait, sourit.




  « Je » sait qu’il ne fait qu’un avec le « je » de toutes les créatures vivantes, et sachant cela, il ne peut manifester de haine, de peur, d’envie, de jalousie, il ne peut mépriser ou condamner. Ces sentiments et d’autres sentiments de l’ancienne vie tombent de la personne comme un manteau abandonné lorsque « je » monte sur son trône. « Je » reconnaît que les autres n’ont peut-être pas progressé autant que lui sur le chemin, mais sait qu’ils ne sont que des compagnons de voyage sur la même route, qui font de leur mieux, compte tenu de leur stade dans le voyage. Le « moi » reconnaît l’ignorance, mais pas le mal. Le « Je » n’éprouve qu’un seul sentiment envers l’humanité et tout le monde vivant : l’amour. Oui, l’amour et la camaraderie, même pour le dernier des hommes, car il sait que ce dernier ne peut être exclu du grand dessein de la vie.




  « Je » sait qu’il a parcouru un long chemin pour arriver là où il est aujourd’hui, et que toute vie suit le même parcours. « Je » regarde en arrière et voit d’autres êtres couverts de boue et de poussière, loin derrière sur le Chemin, mais sachant qu’il a lui-même parcouru la même étape du voyage – couvert de la même boue et de la même poussière – il ne peut les condamner. « Je » sait qu’il n’est qu’au seuil d’une nouvelle conscience, à la frontière de la Connaissance Cosmique, et que bien au-delà se trouvent des régions d’une beauté merveilleuse qui seront à leur tour parcourues, puis encore et encore, gagnant chaque jour en force et en connaissance, en puissance. « Je » voit s’ouvrir à sa vision des phases infinies de l’existence. Il ne peut pas comprendre pour l’instant, mais il connaît l’existence de la Loi et s’en contente. « Je » a le courage de la foi intelligente et avance joyeusement vers l’aventure divine. Tout cela, et plus encore.




  Pour l’homme ou la femme qui comprend, la tâche du développement personnel devient un travail d’amour, une tâche exaltante plutôt qu’une simple quête égoïste du pouvoir. Tout comme le sculpteur a vu dans le bloc de marbre la forme de l’ange et a été poussé à tailler la matière autour afin de libérer la forme angélique de la masse, nous pouvons, en voyant la forme divine en nous, nous efforcer de la libérer. Cette forme intérieure est le vrai moi, le « Je ». Si vous n’avez jamais réalisé cette vérité, détendez votre corps et votre esprit et adonnez-vous à un peu d’introspection ; tournez votre regard vers l’intérieur ; écoutez la voix de l’Esprit. Vous prendrez conscience d’une vague reconnaissance de ce Quelque chose en vous qui s’efforce de se manifester à votre compréhension, demandant les outils appropriés pour travailler. Écoutez, écoutez dans le silence ! Jour après jour, la voix deviendra plus claire, jour après jour, la lumière deviendra plus brillante, la vôtre vous parvient enfin. Ô joie indicible ! Ô larmes ! Ô rires ! Après de longs siècles, vous apercevez enfin la Terre promise.




  Connaissez-vous vous-même, ô homme ! Sachez que vous avez en vous l’étincelle divine, dont le corps et l’esprit ne sont que les serviteurs. Sachez que votre corps est le Temple de l’Esprit vivant et respectez-le comme tel. Sachez que votre intellect n’est que l’instrument de la manifestation de l’Esprit, le « moi ».




  Ne rampez pas à plat ventre comme un ver ; ne vous humiliez pas dans la poussière et n’invoquez pas le ciel pour témoigner de la créature méprisable que vous êtes ; ne vous qualifiez pas de misérable pécheur ne méritant que la damnation éternelle. Non ! Mille fois non ! Levez-vous ; relevez la tête ; regardez vers le ciel ; redressez vos épaules ; remplissez vos poumons de l’ozone de la nature. Puis dites-vous : « Je suis ».




  L’Homme a acquis un pouvoir merveilleux lorsqu’il peut dire en toute compréhension : « Je fais partie du Principe de Vie Éternelle ; je suis créé à l’image divine ; je suis rempli du souffle divin de la vie ; rien ne peut me faire de mal, car je suis éternel. »




  La première condition requise pour acquérir la compréhension de la Loi est la reconnaissance de l’existence et du pouvoir du Soi réel – le « Je ». Plus cette reconnaissance est complète, plus le pouvoir est grand. Il n’est pas possible de donner des instructions particulières pour acquérir cette faculté de reconnaissance. Elle doit être développée et ressentie, plutôt que raisonnée par l’intellect. 




  Vous ne douterez pas longtemps de savoir si vous êtes sur la bonne voie ; si vous l’êtes, vous vous en rendrez compte immédiatement. Vous en aurez des aperçus, puis cela vous échappera peut-être à nouveau pendant un certain temps, mais n’ayez crainte, vous ne pourrez pas y échapper à la fin. Vous sentirez que votre corps n’est qu’un vêtement qui, bien qu’il vous recouvre temporairement, n’est pas vous. Vous sentirez que vous êtes séparé et distinct de votre corps, même si vous y vivez pendant un certain temps. Vous sentirez que vous pourriez tout aussi bien vivre dans un autre corps, tout en conservant votre sentiment d’individualité.




  Vous réaliserez alors que même votre esprit n’est pas vous, mais simplement l’instrument à travers lequel vous vous manifestez, et qui, étant imparfait, empêche l’expression complète de l’Esprit. En bref, lorsque vous dites ou pensez « je suis », vous êtes conscient de l’existence de votre véritable soi et vous ressentez en vous l’émergence d’un nouveau sentiment de puissance. Cette reconnaissance du soi peut être faible, mais encouragez-la et elle grandira, et tout en grandissant, elle se manifestera à votre esprit en lui inculquant la connaissance du plan approprié pour poursuivre votre développement. C’est un autre exemple de « à celui qui a, il sera donné ».




  Le simple fait d’attirer leur attention sur ce fait éveillera chez certains la première lueur de reconnaissance ; d’autres trouveront nécessaire de réfléchir à cette idée et s’éveilleront plus lentement à la reconnaissance de la Vérité. Certains ne ressentiront pas cette vérité. À ceux-là, je dis : le moment n’est pas encore venu pour vous de reconnaître cette grande vérité, mais la graine est semée et la plante apparaîtra en temps voulu. Cela peut vous sembler complètement absurde pour l’instant, mais le moment viendra où vous admettrez que c’est littéralement vrai. Vous constaterez qu’un désir a été créé et que celui-ci provoquera une agitation mentale jusqu’à ce que vous receviez plus de lumière. Comme le dit Walt Whitman : « Mes mots vous démangeront les oreilles jusqu’à ce que vous les compreniez. » Et, comme le souligne Emerson : « Vous ne pouvez échapper à votre propre bien. » À ceux qui ressentent les premiers signes de l’éveil de l’Esprit, je dis : portez cette pensée en vous et elle s’épanouira comme le lotus, naturellement et progressivement ; une fois reconnue, la vérité ne peut être perdue, et il n’y a pas d’immobilité dans la nature.




  Ce qui a été dit n’est qu’un faible aperçu d’une puissante vérité, qui se niche au cœur des enseignements ésotériques de toutes les religions, dans les philosophies de l’Orient et de la Grèce antique. Vous la trouverez dans les chants des poètes, dans les écrits des mystiques. La science avancée de notre époque l’effleure sans la reconnaître pleinement. Ce n’est pas quelque chose qui peut être facilement transmis par des mots, ni compris par des processus purement intellectuels. Elle doit être ressentie et vécue par ceux qui y sont prêts, ceux pour qui le moment est venu. Elle a été connue de quelques-uns à travers les âges et à toutes les époques.




  Toutes les races ont connu le secret du « Je suis ». Il a été transmis de maître à élève depuis les temps les plus reculés. C’est cette vérité à laquelle Edward Carpenter fait référence lorsqu’il dit : « Oh, ne laissez pas la flamme s’éteindre ! Chérie siècle après siècle dans ses cavernes obscures, chérie dans ses temples sacrés. Nourrie par de purs serviteurs de l’amour, ne laissez pas la flamme s’éteindre. »




  Il est difficile de transmettre ne serait-ce qu’un aperçu de cette vérité à ceux qui ne sont pas prêts à la recevoir. Pour les autres, cela semblera être une folie pure et simple. Comme le dit Emerson : « Toutes paroles provenant d’un homme s’exprimant depuis cette Vie véritable doivent sembler vaines à ceux qui ne partagent pas la même pensée. Je n’ose pas en parler. Mes mots ne transmettent pas son sens auguste ; ils sont insuffisants et froids. Seule cette vérité peut inspirer ceux qu’elle veut… Pourtant, je désire, même avec des mots profanes, si je ne peux utiliser de mots sacrés, indiquer le paradis de cette divinité et rapporter les indices que j’ai recueillis sur la simplicité et l’énergie transcendantes de la Loi suprême. »
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